
Sociocriticism

XXXVII-2 | 2023 
Multitudes Transféministes

Récits LGBT, injustice épistémique et
fictions de progrès
Narrativas LGBT, injusticia epistémica y fantasías de progreso

Moira Pérez

Translated by Nadège Guilhem-Bouhaben

http://interfas.univ-tlse2.fr/sociocriticism/3631

Electronic reference
Moira Pérez, « Récits LGBT, injustice épistémique et fictions de progrès »,
Sociocriticism [Online], XXXVII-2 | 2023, Online since 03 janvier 2024, connection
on 05 janvier 2024. URL : http://interfas.univ-tlse2.fr/sociocriticism/3631



Récits LGBT, injustice épistémique et
fictions de progrès
Narrativas LGBT, injusticia epistémica y fantasías de progreso

Moira Pérez

Translated by Nadège Guilhem-Bouhaben

OUTLINE

1. INTRODUCTION
2. DES RÉCITS SEXO-DISSIDENTS COMME HISTOIRES DE PROGRÈS
3. DU RÉCIT A LA RÉALITE QUOTIDIENNE DES PERSONNES LGBT

a. Lecture politique
b. Figurations temporelles
c. Participation épistémique

4. MULTIPLIER LES PASSÉS POUR ÉTENDRE LES FUTURS

TEXT

1. IN TRO DUC TION 1

Il est dif fi cile de par ler de l’his toire et de la mé moire des mou ve ments
lgbt en Amé rique la tine sans pen ser en termes de pro grès. Si nous
consi dé rons la tra jec toire qu’ont par cou rue les col lec tifs lgbt dans
notre ré gion de puis le XXe siècle jusqu’à au jourd’hui, nous ob ser vons
des pos sibles qui étaient im pen sables au pa ra vant et qui ont lieu
main te nant au grand jour, des formes de pa tho lo gi sa tion et de
contrôle ré pres sif qui ont dis pa ru de nos cadres ju ri diques, et une
pré sence de su jets de genres ou de sexua li tés non nor ma tives dans
des re pré sen ta tions plus ou moins po si tives (bien que dis cu tables) de
la culture et de la po li tique. Dans le Cône Sud en par ti cu lier, l’épo pée
de la « conquête des droits », qui met en avant les chan ge ments ob te‐ 
nus dans la sphère lé gis la tive, est en vi gueur de puis au moins le re‐ 
tour des dé mo cra ties. Cette épo pée lé gi time à la fois les gou ver ne‐ 
ments et les or ga ni sa tions ci viles qui, en dia logue avec eux et sou vent
en leur sein même, ont ob te nu des ré formes ju ri diques iden ti fiées
comme bé né fiques pour les per sonnes lgbt.
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"Mes re cherches ont porté en grande par tie sur les li mites de ces ré‐ 
cits, dans la ligne des cri tiques contem po raines de l’idée de pro grès
en gé né ral. Or, la cri tique ici pro po sée re con naît l’im por tance du rôle
des ré cits de pro grès pour les groupes his to ri que ment mar gi na li sés
(y com pris ceux dont le genre et la sexua li té ne sont pas nor ma tifs) et
les risques aux quels ces groupes sont confron tés face à un tour nant à
droite de la rhé to rique pu blique. Je cherche à poser un re gard cri‐ 
tique, d’une part, sur le fon de ment em pi rique que ces re pré sen ta‐ 
tions ont dans la vie réelle des per sonnes qu’elles sont sup po sées dé‐ 
crire et, d’autre part, sur le rôle qu’elles jouent dans la vie po li tique
des so cié tés qui les sou tiennent (dans ce cas, à la fois les col lec tifs
LGBT et les gou ver ne ments per çus comme pro gres sistes, les ins ti tu‐ 
tions de l’État qu’elles ad mi nistrent et les per sonnes qui mi litent en
leur fa veur).

2

Dans cet ar ticle j’ai dé ci dé de me concen trer sur les ré cits de pro grès
qui sont pré do mi nants dans le champ de l’ac ti visme lgbt, en par ti cu‐ 
lier dans l’ac ti visme hé gé mo nique : les grandes or ga ni sa tions qui,
dans chaque pays, dé fi nissent l'agen da des ob jec tifs du mou ve ment et
la ma nière de les at teindre, sou vent en ré ponse aux ten dances in ter‐ 
na tio nales. Je m’en tien drai au cas ar gen tin parce que c’est celui que
je connais le mieux, mais avec l’ob jec tif d’ap por ter de fu turs ou tils
d’ana lyse qui per met traient de ré flé chir à la pos sible exis tence de
ten dances si mi laires dans d’autres pays de la ré gion et à leurs condi‐ 
tions d’émer gence, en pre nant en compte les par ti cu la ri tés de cha cun
d’entre eux. Mon in ten tion est d’iden ti fier cer taines des li mites de ces
ré cits et de les lire en pa ral lèle de leur uti li té et du rôle qu’ils jouent
dans le contexte po li tique. Il y a des rai sons pour les quelles ces ré cits
de pro grès ont pré va lu, et ces rai sons sont liées, selon moi, au rôle
po li tique qu’ils ont joué, mais aussi à la ma nière dont l’his toire et la
mé moire col lec tive sont pro duites par rap port au passé et, enfin, à ce
que l’on en tend réel le ment, –  bien que de ma nière im pli cite et
quelque peu em bar ras sée – lorsque l’on parle de la « com mu nau té »
LGBT. Mon ob jec tif n’est pas de re mettre en cause les re pré sen ta tions
du pro grès au sein du mou ve ment, mais de four nir, à par tir de la phi‐ 
lo so phie de l’his toire, un en semble d'ou tils cri tiques qui nous per met‐ 
tront de les lire en te nant compte de leurs éven tuels ef fets né ga tifs et
de cer tains des mé ca nismes d’ex clu sion qui les sous- tendent. Avec
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ces ou tils, nous pou vons ainsi ré éva luer ces re pré sen ta tions et leur
don ner la place et la di men sion qu’elles mé ritent.

2. DES RÉ CITS SEXO- 
DISSIDENTS COMME HIS TOIRES
DE PRO GRÈS
Quels sont ces «  ré cits de pro grès » et com ment fonctionnent- ils  ?
Lorsque nous exa mi nons les his toires conçues et dif fu sées au sein du
mou ve ment lgbt ar gen tin, et sur tout – mais pas seule ment – au sein
du mou ve ment hé gé mo nique, nous consta tons une tra jec toire évi‐ 
dente de pro grès de puis un passé loin tain de ré pres sion et de souf‐ 
france jusqu’à une pé riode ré cente de plein accès aux droits et à une
vie digne. Pour don ner un seul exemple, un Front qui ras semble di‐ 
verses or ga ni sa tions lgbt en Ar gen tine a af fir mé en 2022 qu’après une
his toire faite de vio lences, « au jour d'hui, nous cé lé brons une nou velle
époque avec l'ex pan sion et la re con nais sance des droits » (Frente Or‐ 
gul lo y Lucha, 2022).

4

Dans ces his toires, les pro blèmes des per sonnes lgbt en rai son de
leur sexua li té ou de leur genre se conju guaient au passé, étaient loin
der rière et per met taient ainsi à cette po pu la tion de vivre leur vie
plei ne ment et dans des condi tions qua si ment égales à celles de
« n'im porte quelle » per sonne cis- hétéro. Cela était évident dans les
ré cits de l'État (par exemple, dans les dé bats sur les pro jets de loi,
dans les dis cours pré si den tiels, dans les cam pagnes pu bli ci taires) ;
dans le dé clin ou la quasi- extinction des stra té gies de confron ta tion
des or ga ni sa tions, qui se concen traient de plus en plus sur des
micro- aspects des vies lgbt ; dans l'ap pa ri tion des per sonnes lgbt
dans les mé dias ou les pu bli ci tés ; dans les dis cours des re pré sen‐ 
tant·e·s de di verses ins ti tu tions de l’État ou du troi sième sec teur dans
les or ga ni sa tions in ter na tio nales ; et bien d'autres choses en core.
Dans le contexte po li tique ac tuel, avec la ré cente ar ri vée au pou voir
d’un gou ver ne ment qui dé fend avec fer veur le rejet ex pli cite de ce
qu’il ap pelle la «  jus tice so ciale  », la même ten dance se fait vi sible
dans les dis cours qui af firment que c'est main te nant que la me nace
ar rive, la ra di ca li té et la bru ta li té du chan ge ment, la mise en péril –
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toute ré cente – de l’État comme allié et de tout ce qu’il a pu nous ap‐ 
por ter en tant que tel.

L’ac cent que je mets sur la sphère éta tique n’est pas for tuit, puisque –
  comme nous le ver rons  – l’éta tisme est un élé ment clé dans la
construc tion de ces ré cits de pro grès. Par exemple, un do cu ment de
l’Ins ti tu to Na cio nal contra la Discriminación (INADI), une ins ti tu tion
pu blique qui couvre tout le spectre des formes de di ver si té, af firme
que :

6

De puis cette année [2006] et jusqu’à au jour d'hui, le mou ve ment en
fa veur de la di ver si té sexuelle a gagné en vi si bi li té et en re con nais ‐
sance de la part de la so cié té et, sur tout, de l'État, ce qui a donné lieu
à des dia logues, des ren contres et des al liances vi sant à ga ran tir le
res pect et l'exer cice réel des droits hu mains dans l’éga li té des condi ‐
tions et des op por tu ni tés (INADI, n/d, p. 54, ita liques de l’au trice).

Tou te fois, ce n’est pas seule ment le cas des or ga nismes of fi ciels. La
plus grande or ga ni sa tion lgbt du pays, la Federación Ar gen ti na LGBT,
af fir mait déjà, dans un do cu ment de 2013 :

7

En d’autres termes, nous pou vons dire qu’en ce qui concerne la di ‐
ver si té sexuelle, nous sommes pas sés d’un État qui a d'abord nié la
lé gi ti mi té du col lec tif LGBT en termes de ci toyen ne té et qui a même
per sé cu té et ré pri mé les ex pres sions de la di ver si té, à un État qui,
après avoir fran chi une étape que l’on pour rait qua li fier de « to lé ‐
rance », a fait un pas vers le res pect et l’in clu sion du col lec tif LGBT.
(FALGBT, 2013, p. 14).

Je re vien drai sur ce sujet peu après pour tes ter quelques hy po thèses
sur les rai sons qui donnent lieu cette ten dance en Ar gen tine. Pour
l’ins tant, j’ai me rais d’abord men tion ner un seul as pect qui peut ser vir
de cadre à la fois pour ce point et pour les sui vants : l’al liance entre
les mou ve ments lgbt et les mou ve ments fé mi nistes en Ar gen tine. Ces
der niers ont ac tuel le ment, dans ce pays, une énorme im por tance his‐ 
to rique et un grand poids po li tique, au point que cer tains consi dèrent
que nous vi vons une « qua trième vague » de fé mi nisme dont le pouls
est donné par les mou ve ments latino- américains et/ou du Sud glo‐ 
bal. Pour une sphère com pa ra ti ve ment mar gi nale comme celle des
lgbt, s’ali gner sur le fé mi nisme a si gni fié, entre autres, se plier aux si‐
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gni fi ca tions et aux agen das qui donnent le cap des fé mi nismes, les‐ 
quels, dans leurs ver sions les plus ré pan dues, sont loin de se concen‐ 
trer sur les su jets lgbt. En d’autres termes, sou vent, les si gni fi ca tions
qui cir culent au tour de la si tua tion du type de femmes qui di rigent
l’agen da du mou ve ment fé mi niste (femmes cis, ur baines, hé té ro‐ 
sexuelles, blanches, etc.) co lorent éga le ment la façon dont nous per‐ 
ce vons la si tua tion des per sonnes lgbt. Cette cor ré la tion est, bien sûr,
loin d’être em pi ri que ment étayée. Et en rap port avec l’objet de cet ar‐ 
ticle, les ima gi naires qui donnent du sens aux ré cits fé mi nistes sont
aussi des ima gi naires de pro grès, d’éman ci pa tion, de ré vo lu tion, de
chan ge ment gé né ra tion nel et de marche triom phale vers l’avant.

3. DU RÉCIT A LA RÉA LITE QUO ‐
TI DIENNE DES PER SONNES
LGBT
Au- delà des chan ge ments que j’ai men tion nés plus haut et qui sont
évi dents, si nous exa mi nons de plus près les don nées exis tantes, nous
consta tons que ces ré cits de pro grès ne s’ap pliquent dans les condi‐ 
tions de vie réelles des per sonnes LGBT prises dans leur en semble. Je
vais me concen trer sur cer tains as pects de cette contra dic tion et es‐ 
sayer de com prendre en pa ral lèle com ment cette rhé to rique du pro‐ 
grès peut être gé né rée et sou te nue dans le cas spé ci fi que ment ar gen‐ 
tin.

9

Il existe de nom breuses fa çons d’exa mi ner la ma nière dont nos ré cits
ont pris cette forme. Dans cet ar ticle je vais en sou li gner trois : les as‐ 
pects po li tiques, les as pects his to rio gra phiques et les as pects liés à la
par ti ci pa tion épis té mique.

10

a. Lec ture po li tique
L’un des mar queurs de pro grès sou vent cités dans le cas ar gen tin est
l’in clu sion des voix lgbt dans les ins ti tu tions de l’État : cer tains
membres de ce col lec tif ont fait par tie de mi nis tères, pou vaient être
ap pe lé·e·s en tant que conseiller·e·s (même si, il faut le pré ci ser, gé né‐ 
ra le ment sans ré mu né ra tion) dans le cadre de l’éla bo ra tion de po li‐ 
tiques spé ci fiques à ce sec teur et peuvent aussi être gay ou les bienne
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et faire par tie du pou voir lé gis la tif. Mais l’en trée dans l’État ou vert par
les ré gimes per çus comme pro gres sistes n’a pu se faire, peut- être
comme dans beau coup d’autres en droits, qu’à un prix élevé : les as‐ 
pects les plus ra di caux de l’agen da de vaient être lais sés à la porte, et
la loyau té se re trou vait par ta gée entre l’iden ti té et la ligne du parti.
Une grande par tie de l’élan trans for ma teur qui a se coué les mou ve‐ 
ments dans le passé se per dait, et les re ven di ca tions ont été ré duites
à celles de na ture es sen tiel le ment for melle (comme le droit de se ma‐ 
rier) ou à d’autres qui su bissent de toute façon les mêmes coupes que
le reste de la sphère pu blique 2. Dans le do cu ment de pré sen ta tion
ins ti tu tion nel de la Federación Ar gen ti na LGBT, par exemple, la re‐ 
cons truc tion de la tra jec toire de cette or ga ni sa tion in dique qu’elle as‐ 
sume «  de s’en ga ger à tra vailler pour at teindre «  les mêmes droits
avec les mêmes noms » » et que « c’est pour cela qu’[elle] a im pul sé de
nom breuses lois qui font au jourd’hui de l’Ar gen tine un pays plus juste
et éga li taire, à l’avant- garde dans le monde en ce qui concerne la re‐ 
con nais sance des droits des per sonnes LGBT et de leurs fa milles  »
(FALGBT, n/d, p. 2-3). Le reste du do cu ment consiste en une liste de
treize lois ou nor ma tives dont elle a ac com pa gné la dis cus sion et
l’adop tion et de six lois et nor ma tives qu’elle a pré sen tées.

Ce genre de ré cits et les stra té gies qu’ils re pré sentent, ca rac té ri sées
par l'as si mi la tion entre l’ac ti visme et l’État, sont à mon sens un des
obs tacles prin ci paux à une avan cée vers des chan ge ments ra di caux
dans la sphère so ciale. La lec ture éta tique et lé ga liste consti tue, de
plus, un élé ment clé du main tien des ré cits de pro grès lgbt. Il existe
des ten dances po li tiques qui ex pliquent la pri mau té de ce point de
vue dans le contexte local et, par consé quent, la via bi li té des re pré‐ 
sen ta tions de pro grès qui en dé coulent. Comme je l’ai men tion né plus
haut, en Ar gen tine – sui vant une ten dance gé né rale que l’on re trouve
dans le monde « oc ci den tal » – une ap proche lé ga liste a pris de plus
en plus d’im por tance. Cette ap proche lit, entre autres, la si tua tion
po li tique et so ciale en termes d’exis tence ou d’ab sence de lois : s’il
existe une loi qui traite d’une cer taine ques tion, cette ques tion est
trai tée ; s’il n’y a pas de loi, nous de vons l’ob te nir, il s’agit d'un
« compte à ré gler ». Et vice versa : s’il existe un pro blème so cial au‐ 
quel nous vou lons ré pondre, nous avons be soin d’une nou velle loi
pour le faire. Compte tenu de l’his toire de l’Ar gen tine, l’ap pa reil ju ri‐ 
dique lié au cadre des droits hu mains revêt une im por tance par ti cu ‐
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lière. Les amé lio ra tions so ciales se me surent à l’aune de l’exis tence de
lois, et en par ti cu lier de celles qui se ré fèrent à ce qui, à un mo ment
donné, est iden ti fié comme « un droit hu main ». En outre, l’ho ri zon
de ce qui est dé si rable, de ce qui est pos sible et de ce qui est exi gible
doit être conforme à ce qui est en vi sa gé dans le cadre des droits hu‐ 
mains (et du type de su jets qui mé ritent cette re cherche) à un mo‐ 
ment spé ci fique.

Bien que je mette l’ac cent sur la lec ture po li tique des ré cits, celle- ci
com porte éga le ment un élé ment his to rio gra phique qui est tout aussi
im por tant : af fir mer que le pro grès existe, c’est don ner ré tros pec ti ve‐ 
ment un sens aux évé ne ments du passé, ainsi qu’à ceux du pré sent, et
pour cela nous au rions be soin de preuves. Dans ce cas, l’exis tence
for melle de lois semble être une preuve suf fi sante pour at tri buer ces
si gni fi ca tions et ré af fir mer l’idée d’une tra jec toire li néaire et pro gres‐ 
sive du temps. En ce qui concerne la ques tion qui nous amène ici,
celle des mé moires et des re pré sen ta tions lgbt, le pré sent peut être
vu sous un jour po si tif parce qu’il est éva lué en termes de cadre ju ri‐ 
dique exis tant. Même l’ac ti visme est me su ré à l'aune de sa re la tion
avec les lois. Un autre frag ment pu blié par l’INADI illustre ce point. Il
y est in di qué qu'après le débat et l'adop tion des lois sur le ma riage
éga li taire en 2010 et sur l'iden ti té de genre en 2012 :

13

Le mou ve ment LGBTI de notre pays s’est im po sé comme un ac teur
so cial et po li tique im por tant et a dé mon tré sa ca pa ci té à mettre les
re ven di ca tions du col lec tif à l’ordre du jour de l’État et de la so cié té,
ainsi qu’à par ti ci per ac ti ve ment et vi si ble ment à la ga ran tie de l’accès
aux droits ob te nus (INADI, n/d, p. 55).

Ici est mise en évi dence la ma nière dont la ma tu ri té et la ca pa ci té po‐ 
li tique du mou ve ment se me sure en fonc tion de sa pé né tra tion dans
l’État et en par ti cu lier de sa ca pa ci té à im pul ser la pro mul ga tion de
lois. La langue du droit sert, une fois de plus, à se fé li ci ter mais aussi à
tra cer im pli ci te ment les li mites de ce qu’est le chan ge ment so cial (et
un mou ve ment qui lutte en sa fa veur). Si nous creu sons da van tage, les
mêmes per sonnes qui font par tie de ces mou ve ments et même cer‐ 
tains do cu ments of fi ciels, comme ceux de l’INADI, re con naî tront que
les lois ne sont pas ré gle men tées, qu’elles ne sont pas ap pli quées et
qu’elles ne ré solvent pas dans les faits les pro blèmes qui les ont en‐ 
gen drées. Mais, sans aller à l’en contre de cela, l’appel du pré sent est
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de « cé lé brer » et de main te nir ce que l’État a « four ni » au col lec tif. À
titre d'exemple, nous pou vons re ve nir sur le com mu ni qué que j’ai
men tion né an té rieu re ment, pu blié pour la marche des fier tés 2022
par le «  Frente Or gul lo y Lucha  ». Le do cu ment re cons truit en
quelques lignes une tra jec toire de li bé ra tion, en sou li gnant le rôle
qu’a joué l’ad mi nis tra tion éta tique, et entre dans le pré sent avec une
in vi ta tion à cé lé brer :

Au jourd’hui, nous cé lé brons une nou velle époque avec l’ex pan sion et
la re con nais sance des droits. Nous cé lé brons le fait qu’avec la lutte,
l’unité et la vo lon té po li tique du gou ver ne ment na tio nal, nous avons
ob te nu le De cre to pre si den cial et la Ley de Cupo e Inclusión La bo ral
Tra ves ti Trans, la re con nais sance des iden ti tés non bi naires sur la
carte na tio nale d’iden ti té, le droit à l’avor te ment légal, sûr et gra tuit
et un en semble de po li tiques pu bliques avec une pers pec tive de
genres et de l’éra di ca tion des vio lences fon dées sur l’orien ta tion
sexuelle et l’iden ti té de genre, qui viennent s’ajou ter aux lois sur le
ma riage pour toustes et sur l’iden ti té de genre. (Frente Or gul lo y
Lucha, 2022 ; ita liques de l’au trice)

Déjà en 2022, une des or ga ni sa tions qui a en suite pris part à ce Front
ac com pa gnait l’in vi ta tion d’un appel à « dé fendre ce qui a été ob te‐ 
nu » pour ne pas re ve nir en ar rière :

15

...nous lan çons un appel à la dé fense de l’ins ti tu tion na li sa tion des po ‐
li tiques de genre et de di ver si té, la créa tion du Mi nis te rio de Mu jeres,
Gé ne ros y Di ver si dad de la na tion et de la pro vince de Bue nos Aires,
et de toutes les zones pro vin ciales et mu ni ci pales (...) Nous cé lé bre ‐
rons éga le ment [lors de la Marche des fier tés] les conquêtes his to ‐
riques... (100 % Di ver si dad y De re chos, 2022, ita liques de l’au trice)

Les dis cours hé gé mo niques qui ne re pro dui saient pas ce mo dèle os‐ 
cil laient entre la re cherche d’un chan ge ment so cial qui s’ins cri rait
dans la ligne de ces chan ge ments po li tiques ou si gna ler « ce qui man‐ 
quait  », en res tant tou jours dans le do maine des lois  : une loi qui
n’existe pas mais dont le tour vien dra. Ces ac ti vismes ne cherchent
que peu de choses voire rien en de hors de la loi, et en core moins en
de hors de l’État. Il était dif fi cile de dé ter mi ner ce que l'ave nir ré ser‐ 
vait pour un ac ti visme dont le seul ob jec tif sem blait être de main te nir
l’ordre ob te nu. Ces der nières an nées étaient ap pa rus de plus en plus
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d’aver tis se ments face à la me nace d’une « droite conser va trice », mais
elle se si tuait tou jours en marge du gou ver ne ment. Dans le contexte
po li tique ac tuel (fin 2023), alors que cette « droite conser va trice » a
les com mandes du pou voir exé cu tif, il est évident que l’ins ti tu tion na‐ 
li sa tion de cer taines po li tiques est en péril. Mais le pro blème qui
m’in té resse ici est que cette me nace n’a en réa li té ja mais été to ta le‐ 
ment ex té rieure à l’État. L’appel à « dé fendre ce qui a été ob te nu », au
contraire, a ob tu ré pen dant de nom breuses an nées la cri tique sur ce
qui avait été fait et l’im pul sion vers un chan ge ment plus pro fond et
né ces saire  : celui de l’amé lio ra tion des condi tions de vie (au- delà de
l’in clu sion sym bo lique) des per sonnes lgbt mar gi na li sées. La pré ca ri té
même de l’ins ti tu tion na li sa tion des po li tiques lgbt a sans aucun doute
fa ci li té son ra pide dé man tè le ment face à un tour nant po li tique
(connu et an non cé) qui consi dère la jus tice so ciale, même dans ses
ver sions les plus rhé to riques et édul co rées, comme un pro blème qu’il
faut éra di quer.

b. Fi gu ra tions tem po relles
La phi lo so phie de l’his toire, peut nous aider à iden ti fier cer tains dé‐ 
tails de ces dis cours et peuvent nous ap por ter des in dices sur les dif‐ 
fé rentes di men sions po li tiques et épis té miques des ré cits lgbt à un
mo ment donné et dans lieu dé ter mi né. Nous pou vons ob ser ver, par
exemple, la ma nière dont l’his toire des col lec tifs lgbt est pé rio di sée,
quels ja lons sont éta blis comme points de com pa rai son ou comme
pa ra mètres du bien et du mal, qui sont les su jets de ces ré cits et qui
sont cel leux lais sé·e·s de côté, qu'est- ce qui est pris comme preuve
d'un chan ge ment his to rique ou même qu'est- ce qui est consi dé ré
comme preuve du chan ge ment his to rique ou même qu’est- ce qui est
consi dé ré comme un chan ge ment qui mé rite d'être rap pe lé et ra con‐ 
té.
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Dans le cas de l'Ar gen tine, il y a des ques tions liées, par exemple, à la
pé rio di sa tion et aux ja lons tem po rels, qui ont été fon da men taux dans
la ma nière dont nous construi sons et re cons trui sons l'iden ti té du
col lec tif lgbt local. Il est cou rant de prendre les dic ta tures mi li taires,
et en par ti cu lier les deux der nières (1966-1973  ; 1976-1983), comme
points de com pa rai son et de les cou per net te ment de ce qui les a
pré cé dées, de ce qui les a sui vies et de ce qui s’est passé entre les
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deux. Comme l’in dique un com mu ni qué com mun de di vers groupes
pour la convo ca tion d’une ma ni fes ta tion à l'oc ca sion de l'an ni ver saire
du der nier coup d'État, « nous sou te nons que le ré gime qui a dé bu té
le 24 mars 1976 a ins tau ré non seule ment un au to ri ta risme po li tique
mais aussi un au to ri ta risme moral  » (100% Di ver si dad y De re chos,
2019  ; ita lique de l’au trice). Ces ré cits si tuent la ré pres sion éta tique
pen dant les an nées de dic ta ture, ré pres sion qui, en réa li té, dans le
cas de l’Ar gen tine, avait des an té cé dents im por tants dans des gou ver‐ 
ne ments élus dé mo cra ti que ment. C’est le cas de la per sé cu tion po li‐ 
tique et de la vio lence d’État pen dant le gou ver ne ment pré cé dant la
der nière dic ta ture, ou d’une série de raz zias (en trées vio lentes des
forces ré pres sives dans un es pace de so cia li sa tion gay, avec des ar‐ 
res ta tions mas sives) pen dant le gou ver ne ment élu du gé né ral Perón
en 1954 et 1955 (In saus ti, 2015 : 65).

Plus pré ci sé ment, l’un des prin ci paux thèmes qui sous- tendent ces
tra jec toires de pro grès est la dis tinc tion entre une étape ré pres sive
(si tuée dans la dic ta ture mi li taire) et une étape d’ac cep ta tion (si tuée
dans la dé mo cra tie et in cres cen do jusqu’à au jourd’hui). Cette dis tinc‐ 
tion est main te nue pour le type de su jets qui ne sont pas at teints par
la sé lec ti vi té du sys tème ré pres sif et pénal en dé mo cra tie. Comme l’a
dit Gastón Bros sio, alias Wai ki ki, poète du mou ve ment PVC (Pen sa‐ 
dores Vil le ros Contemporáneos), « la dic ta ture n’a pas dis pa ru : elle a
été dé clas sée  » (com mu ni ca tion per son nelle, mars 2017). Pour les
per sonnes lgbt pauvres, celles qui sont mises de côté en rai son de la
cou leur de leur peau, celles qui vivent dans des quar tiers mar gi naux,
la vie n’est ni meilleure ni plus fa cile. Au contraire, ces mêmes ré cits
triom pha listes ont conduit à un dé clin de la masse cri tique de l’ac ti‐ 
visme lgbt lors qu’il s’agis sait de re ven di quer, de pro tes ter ou d’ac‐ 
com pa gner des si tua tions de mar gi na li sa tion ou de vio lence, en par‐ 
ti cu lier lors qu’il y existe une af fi ni té avec la ges tion po li tique.
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Mais il y a autre chose que nous ne de vons pas perdre de vue. Si nous
élar gis sons en core plus le cadre tem po rel, nous consta tons que les
pa ra mètres de com pa rai son (qui per mettent de par ler de pro grès
cultu rel, sym bo lique et po li tique) se si tuent tou jours au XX  et XXI
siècles. Cela si gni fie, entre autres, que les pra tiques cultu relles et po‐ 
li tiques an té rieures à l’in va sion eu ro péenne du conti nent, ainsi que
les formes d’agence et d’or ga ni sa tion po li tique dans les es paces de
ré sis tance comme les ki lom bos ou les pa lenques (Ramírez Beltrán,
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2023), ne sont pas consi dé rées comme fai sant par tie de l’his toire col‐ 
lec tive. Par consé quent, ils ne sont pas uti li sés comme point de com‐ 
pa rai son ou d’ins pi ra tion pour une vie po li tique autre, et ne sont pas
in clus dans l’équa tion sur les dom mages cau sés par la co lo nia li té du
genre (et, plus lar ge ment, par l’im po si tion d’un sys tème de pen sée bi‐
naire) sur ce que nous com pre nons au jourd’hui comme des su jets
lgbt.

En d’autres termes, élar gir le cadre tem po rel et les groupes so ciaux
in clus dans ces ré cits im plique d’af fron ter la réa li té selon la quelle, en
ma tière de lgbt, le pro grès ne peut être main te nu, dans le meilleur
des cas, qu’au sein d'un noyau très res treint de per sonnes. Par
ailleurs, il peut seule ment exis ter en com pa rai son avec les XX  et
XXI  siècles, et en res tant dans le cadre d’une lec ture for melle des
« droits conquis » dans la lettre de la loi et, dans une moindre me‐ 
sure, dans les ju ge ments du sys tème ju di ciaire na tio nal.
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c. Par ti ci pa tion épis té mique

En outre, un troi sième point me semble fon da men tal pour com‐ 
prendre com ment ces his toires peuvent cir cu ler, à l’en contre des
preuves dis po nibles. J’en viens à l’axe des in jus tices épis té miques.
Comme nous le sa vons, les in jus tices épis té miques se si tuent au car‐ 
re four de l’éthique, de la po li tique et de l’épis té mo lo gie, et dé si gnent
le pré ju dice in juste causé à cer tains su jets en rai son de leur iden ti té
ou de la place so ciale qu’iels oc cupent (López Car do na, 2022). Il s’agit
d'un pré ju dice qui les af fecte en tant que su jets épis té miques, c’est- à-
dire dans leur ca pa ci té à gé né rer des connais sances, à les trans‐ 
mettre, à par ti ci per à l’éla bo ra tion des pa ra mètres per met tant de dé‐ 
ter mi ner ce qui est une connais sance et ce qui ne l’est pas, ce qui est
une preuve, ce qui jus ti fie que nous for mions cer taines croyances, et
ainsi de suite. Un élé ment cen tral de l’in jus tice épis té mique est son
im pact sur les ju ge ments de cré di bi li té et de ca pa ci té, qui consti tuent
en semble la fia bi li té du sujet. Et si nous consi dé rons ĺin jus tice épis té‐ 
mique comme un phé no mène pré ci sé ment « in juste », c'est parce que
cette baisse de fia bi li té n’est pas due à des fac teurs épis té miques,
mais à des va riables qui, en prin cipe, de vraient être extra- 
épistémiques, telles que l’iden ti té, la cou leur de peau, la classe, l’ac‐ 
cent avec le quel nous par lons notre langue, etc. L’un des phé no mènes
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dé cou lant de l’in jus tice épis té mique est la dis tri bu tion in équi table et
in juste de la par ti ci pa tion épis té mique, par exemple dans ce que les
théo ries post co lo niales ont ap pe lé la « di vi sion in ter na tio nale du tra‐ 
vail in tel lec tuel » (Cha kra vor ty Spi vak, 2003). Mais nous pou vons éga‐ 
le ment l’en vi sa ger en termes de di vi sion sexuée du tra vail in tel lec tuel,
par la quelle cer tains su jets sont ex clus, en rai son de leur genre, des
cercles lé gi ti més de pro duc tion de connais sances.

En ce qui concerne l’in jus tice épis té mique, et les ré cits lgbt, mon hy‐ 
po thèse est que les ré cits de pro grès au sein du col lec tif sont fa ci li tés
par la dis tri bu tion in égale de la par ti ci pa tion épis té mique à l’ori gine
de leur créa tion, c’est- à-dire par l’ex clu sion de cer tains groupes du
cercle des su jets qui gé nèrent et ra content l'his toire col lec tive. Les
re pré sen ta tions aux quelles je fais ré fé rence ici pro viennent gé né ra le‐ 
ment soit de fonc tion naires de l’État (qui ont en gé né ral eu un passé
d’ac ti vistes lgbt en plus de leur af fi lia tion po li tique), soit de membres
d’or ga ni sa tions non gou ver ne men tales qui ont éga le ment ten dance à
jouer un rôle im por tant dans les po li tiques de l’État, voire à oc cu per
un poste. L’ab sence de plu ra li té de po si tions po li tiques ou d’ex pé‐ 
riences di verses dans la re la tion avec l’État est pro blé ma tique et le
se rait même s’il exis tait une plu ra li té iden ti taire. De toute ma nière,
cette der nière est éga le ment rare : il y a, sans aucun doute, une pré‐ 
do mi nance d’hommes gays cis et de tra ves tis, ainsi qu’une forte cen‐ 
tra li sa tion dans la ville de Bue nos Aires (par fois par ta gé avec deux ou
trois autres villes), de sorte que la plu part des ré cits his to riques et
des ana lyses po li tiques du passé et du pré sent lgbt sont gé né rés dans
un en vi ron ne ment ur bain dans la zone cen trale de l’Ar gen tine, dont le
contexte est très dif fé rent à celui d’autres lo ca li sa tions. Il y a éga le‐ 
ment une ab sence presque to tale de per sonnes souf frant de troubles
men taux ou de per sonnes ra ci sées. Ces groupes créent gé né ra le ment
leurs propres es paces pré ci sé ment en rai son de la mar gi na li sa tion
qu’ils su bissent dans l’ac ti visme hé gé mo nique et, bien sûr, dans les
ins ti tu tions de l’État. Mais cette com par ti men ta tion n’aide guère à
l’éla bo ra tion d’his toires qui dé crivent vé ri ta ble ment la ma nière dont
les per sonnes lgbt ont vécu et vivent dans le pays, et des tâches qui
les at tendent. Enfin, l’al liance in égale que j’ai men tion née au début
entre les mou ve ments lgbt et les mou ve ments fé mi nistes si gni fie que
les voix les plus ré pan dues sont fré quem ment celles du fé mi nisme,
gé né ra le ment cis- féministe, qui ap porte sou vent des ap proches épis ‐
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té miques et des ca té go ries qui ne sont pas adé quates pour abor der la
si tua tion ou les be soins spé ci fiques de nom breux su jets lgbt 3.

Les pre miers dé ve lop pe ments sur l’in jus tice épis té mique ont pro po sé
de la consi dé rer comme un phé no mène basé sur l’iden ti té, c'est- à-
dire comme un pro blème qui af fecte les su jets in di vi duels parce qu’ils
font par tie – ou sont per çus comme fai sant par tie – d’un groupe so‐ 
cia le ment mar gi na li sé. Une res source sou vent pro po sée comme so lu‐ 
tion à ce pro blème est donc d’in clure des per sonnes de ce groupe so‐ 
cial dans les cir cuits de pro duc tion de connais sances, afin qu’elles
puissent ap por ter cette pers pec tive qui a été igno rée jusqu’à pré sent.
J’y vois plu sieurs pro blèmes. Pre miè re ment, l’iden ti té (par exemple
l’iden ti té de genre) d’un sujet ne nous dit pas grand- chose de son po‐ 
si tion ne ment par rap port à un cer tain contexte po li tique ou évé ne‐ 
ment his to rique (Pérez, 2017). Par consé quent, in clure, par exemple,
une per sonne ra ci sée ne va pas né ces sai re ment mettre en lu mière le
ra cisme per sis tant dans les po li tiques lgbt. Deuxiè me ment, il est im‐ 
por tant de com prendre l’iden ti té comme un phé no mène so cial com‐ 
plexe, à par tir d’une ap proche mul ti di men sion nelle, et pas seule ment
comme le fait d’avoir une iden ti té (par exemple, une cer taine orien ta‐ 
tion sexuelle). La re pré sen ta tion de l’iden ti té est af fec tée par ce
qu’Olu fe mi Taiwo (2022) ap pelle la « cap ture de l’élite », c'est- à-dire la
façon dont, au sein d’un cer tain groupe iden ti taire (en l’oc cur rence
les lgbt), les rôles po li tiques do mi nants et les lieux de dé ci sion sont
sou vent co op tés par les per sonnes les plus pri vi lé giées de ce groupe
(par exemple les per sonnes de la classe su pé rieure, les per sonnes
neu ro ty piques, les per sonnes qui ne sont pas consi dé rées comme
dan ge reuses par le sys tème ré pres sif de l’État, etc).

24

Pour ré su mer, consi dé rer sim ple ment que «  in clure des au teu ri tés
lgbt » dans nos dia logues afin d’ob te nir des ana lyses plus adé quates
et des ré cits plus fiables (et donc plus utiles pour dé ter mi ner les pro‐ 
chaines étapes vers la jus tice so ciale), c’est ou blier la ma nière dont les
iden ti tés fonc tionnent réel le ment dans notre so cié té. C’est- à-dire
que cela re vient à ou blier qu’elles servent la co op ta tion des ins ti tu‐ 
tions, tant na tio nales qu’in ter na tio nales, dans la désar ti cu la tion des
cou rants les plus ra di caux des mou ve ments et leur ré orien ta tion vers
des pro jets plus di gestes et plus com pa tibles avec les hié rar chies so‐ 
ciales exis tantes.
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4. MUL TI PLIER LES PAS SÉS
POUR ÉTENDRE LES FU TURS
Dans cet ar ticle, j’ai orien té ma re cherche sur les fac teurs po li tiques,
his to rio gra phiques et épis té miques qui peuvent nous aider à com‐ 
prendre com ment les ré cits de pro grès lgbt sont en tre te nus. Nous
avons vu com ment l’hé gé mo nie po li tique et l’hé gé mo nie épis té mique
se com binent pour pro duire des re pré sen ta tions qui ont des ef fets
né fastes sur les per sonnes les plus vul né rables au sein des col lec tifs
sexo- dissidents, en ob tu rant de réelles po li tiques de chan ge ment et
des stra té gies com mu nau taires non éta tiques de trans for ma tion so‐ 
ciale. Dans le cas de l’Ar gen tine, la ré cente ar ri vée de l’extrême- droite
au pou voir exé cu tif na tio nal met en évi dence la pro fon deur des
graves consé quences de ces stra té gies et le dan ger en cou ru en les
ayant sou te nues de puis les mou ve ments so ciaux du rant des an nées.
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Au- delà du contexte ac tuel, le dé ca lage entre les re pré sen ta tions qui
cir culent sur notre contexte et les condi tions de vie réelles de nom‐ 
breuses per sonnes ne peut se ré duire à une simple cu rio si té aca dé‐ 
mique. Il a eu et aura de graves consé quences sur la vie de nom‐ 
breuses per sonnes. Cela est vi sible de ma nière très évi dente dans un
thème qui a ac quis un pro ta go nisme consi dé rable ces der nières an‐
nées : celui du pri son turn au sein des fé mi nismes et du mou ve ment
lgbt. Le cadre éta tique et lé ga liste que j’ai men tion né pré cé dem ment
est sou vent axé sur le do maine pénal. En lien avec l’agen da fé mi niste,
de nom breuses or ga ni sa tions et ac ti vistes lgbt ont in ves ti le sys tème
pénal pu blic comme ré ponse à cer tains des pro blèmes qui marquent
leur agen da : la dis cri mi na tion, la vio lence basée sur la haine. Ce pen‐ 
dant, la crois sance de l’ap pa reil car cé ral a éga le ment servi à conduire
da van tage de per sonnes lgbt en pri son, en par ti cu lier celles qui, en
rai son des condi tions mar gi nales dans les quelles elles vivent (en par‐ 
tie à cause de leur iden ti té ou ex pres sion de genre), doivent re cou rir
à des ac ti vi tés illé gales pour avoir des re ve nus. Cela est dé mon tré, en
par tie dans un pro jet de re cherche mené en 2019 sur les femmes
trans et tra ves ties em pri son nées dans des es paces qui leur étaient
dé diés, sous l’égide du Ser vi cio Pe ni ten cia rio Fe de ral et celui de la
pro vince la plus peu plée d’Ar gen tine, Bue nos Aires (Gi mé nez, 2019).
Cette étude a iden ti fié une ma jo ri té de mi grantes latino- américaines
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(prin ci pa le ment du Pérou, de l’Équa teur et du Pa ra guay) qui ont
migré en Ar gen tine à la re cherche de ce rêve dont elles avaient en‐ 
ten du par ler, d’un en droit où les per sonnes trans pou vaient vivre li‐ 
bre ment en ac cord avec leur iden ti té, avoir accès à des trai te ments
mé di caux gra tuits pour l’af fir ma tion de leur genre, à un chan ge ment
d’état civil, au quota pour l’accès au tra vail, entre autres. Au lieu de
cela, elles se sont heur tées à un sys tème ré pres sif fi ne ment réglé qui
a été beau coup plus ra pide à les cap tu rer qu’à leur per mettre d’ac cé‐ 
der à ces autres droits. Loin du mo dèle d’in clu sion et du plein dé ve‐ 
lop pe ment de leurs ca pa ci tés et de leurs dé si rs, les trois étapes de
leur pas sage en Ar gen tine ont sou vent été : l’im mi gra tion, l’en fer me‐ 
ment (dans des condi tions in hu maines) et la dé por ta tion.

Der rière tout cela, mais aussi parmi les consé quences, nous per ce‐ 
vons cer tains des usages po li tiques de l’his toire et de la mé moire
pour lé gi ti mer à la fois les mou ve ments et les ins ti tu tions, et pour
nous si tuer en tant qu’agents ac tuels dans des lieux sym bo liques et
ma té riels par ti cu liers. C’est pour cette rai son que j’in siste sur l’im por‐ 
tance de consi dé rer l’his toire et la mé moire comme des fac teurs per‐ 
met tant d’ex plo rer les rouages de l’ac ti visme, en l’oc cur rence l’ac ti‐ 
visme LGBT, et la for ma tion d’une iden ti té col lec tive. Nous re trou‐ 
vons les mêmes mé ca nismes dans le contexte ac tuel lors qu’il est af‐ 
fir mé, de puis des es paces pro gres sistes, que – suite au chan ge ment
de ges tion éta tique – «  la ré sis tance com mence main te nant  ». Une
rup ture nette est éta blie avec un passé dans le quel il semble n’y avoir
rien eu contre quoi ré sis ter.
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Dans la lec ture que j’ai pré sen tée ici, je sou tiens que ce que nous fai‐ 
sons, c’est pro duire et faire cir cu ler des ré cits qui sont cen sés être
re pré sen ta tifs d’un col lec tif, et qui sont for mu lés en termes de pro‐ 
grès, sans tenir compte du fait que pour de nom breux su jets, il ne
s’agit pas du tout d’un pro grès, mais peut- être sim ple ment d’une so‐ 
phis ti ca tion des formes d’ex clu sion. Mais, qu'est- ce que tout cela
nous ap prend sur l’ave nir ? Les ré cits du passé sont, entre autres, des
pas se relles vers le futur, dans le sens où ils in diquent ce que nous es‐ 
pé rons voir et ne pas voir se concré ti ser dans l’ave nir. Ils jouent un
rôle fon da men tal dans la dé ter mi na tion des su jets qui au ront leur
place dans cet ave nir que nous ima gi nons et pour le quel nous agis‐ 
sons dans le pré sent. Dans les cas que nous avons ana ly sés, ce qui est
fait in di rec te ment, c’est l’ex clu sion de ces su jets du col lec tif, dans la
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al liance entre l'ultra- droite et des sec teurs de la droite conser va trice tra di‐ 
tion nelle. Bien que le texte qui suit pré sente quelques chan ge ments qui ré‐ 
pondent à ce nou veau contexte, le conte nu est en grande par tie le même et
se ré fère aux pé riodes gou ver ne men tales pré cé dentes, car il n'est pas en‐ 
core pos sible d'an ti ci per ce qui se pas se ra sous le nou veau gou ver ne ment,
qui a pris ses fonc tions le 10 dé cembre 2023, c'est- à-dire peu de temps
avant la pu bli ca tion de ce Dos sier.

2  Pour ne men tion ner qu’un exemple, en 2021, l’ap pro ba tion de la Ley de
Cupo La bo ral Trans dans la fonc tion pu blique (Ley 27636, juillet 2021) a été
cé lé brée. Ce pen dant, la mise en place de cette lé gis la tion est res tée très en
deçà de ce qui était prévu (Ob ser va to rio In for mARt, 2023). Ac tuel le ment,
elle co existe avec un dé cret pré si den tiel de 2022 (De cre to 426/2022) qui in‐
ter dit l’in cor po ra tion d’un nou veau per son nel d’État. De plus, un haut pour‐ 
cen tage de per sonnes em ployées par l’État le sont de ma nière pré caire et
pour de courtes pé riodes qui peuvent être re nou ve lées ou non. Cela les
rend fa ci le ment éjec tables dans des pé riodes d’ajus te ment et de ré duc tion
des dé penses de l’État, comme le pro pose la nou velle ges tion en trée en
2023 qui se situe, par ailleurs, ou ver te ment contre tout ce qui est en lien
avec le genre et l’in clu sion de la po pu la tion lgbt.

3  Sur ce point je ren voie au tra vail de Blas Radi (voir, par exemple, Radi,
2020a), et en par ti cu lier à son ana lyse de la ma nière dont le pro blème que je
re cons truis ici a été ex pri mé dans les dé bats sur l’in ter rup tion vo lon taire de
gros sesse (Radi, 2020b; Pérez y Radi, 2018).

4  Je re mer cie Lu cia na Wisky pour sa lec ture at ten tive et ses sug ges tions
sur une ver sion pré cé dente de cet ar ticle
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